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L'ARTISTE

Les énergies immanentes de la race paraissent vouloir 
s’épanouir dans un réveil intellectuel. A beaucoup de 
SlKnes on reconnaît ce travail souterrain où sourdit dans 

silence la forme nouvelle du miracle de notre survivance 
spirituelle, après celui de notre survivance physique. Des 
Ailleurs aux mains viriles nous ont secoués de l’engourdisse- 
tll(,nt où nous avaient plongés des temps vagues et stagnants, 
(,t nous nous acheminons enfin vers cette princesse loin- 
hiino de la haute culture, entraînés par ce vrai chant du 
'^‘Part qu’ont sonné, les premiers et les seuls à le faire 

abord, le Devoir et VAction française.
Il convient d’associer l’art à ces espérances littéraires.

‘ aPs lui, on ne peut empêcher qu’il y ait chez les hommes
,es Parties incultes et barbares du goût et de la sensibi- 
hté.

La concurrence intense en favorisant l’excessive divi- 
r ’n du travail, a généralement produit cet effet d’éloigner 
(l(.Vne les élites, des affections et idées générales. Il y a 

assez longtemps qu’Auguste Comte disait : « Crai- 
j. "s (iue l’esprit humain ne finisse par se perdre dans les 
4Vaux de détail. » Nous pensons que l’art est une de 
ch8f«rces essentielles au lien social et qui, sagement hiérar- 
d(.'. 8’ Guident à refaire dans la catégorie de l’idéal, l’union
() fusibilités que la lutte pour la vie porte à se dissocier.

mt.a déjà voulu le définir abstraitement comme une alté-
1,1,1 des rapports.1 Mais les idées générales sont des

y f est Taine dans sa Philosophie Je l’art, je crois.
X'V.No4


